
IC

asILFil
Une Merveilleuse Histoire 

RACONTÉE EN DEUX LETTRES.

DU FILS: “28 Cedar St.. New York, 
„1/ • 28 Octobre, 1882.

VL ta beau ton pire demeurée à Glover, 

nlettre ci-inte vous dira lea scrofules, et 
Tels produits par A SALSEPAREILLE D AN 
de crois que won sang doit avoir été infecté 
■ cors ix ans au moins ; sans autre signe 

Fleur qu’une légère plaie scrofuleuse an 
S y a cinq ans de nombreuses al. 
n commencèrent à se montrer, et peulà 

.Cutite multiplièremtatel point qua soli corps 
Ter en couvert. Je vous assure, mes- 

position était bien critiqueX”1I commença à se servir de votre méie- 
cine. Maintenant II y a très peu d’hommes 

.a Ago qui jouissent d’une meilleure 
swe pourrai facilement nommer ein- 
4ut. PC rsommes prêtes à certifier de la vérité 

que l’avance.
A vous sincèrement, W. M. PHILLIPS.”

• 2
FRUIL LETON______ La princesse, plus pâle qu’une de nela Madeleine

E SANG Borte et oppressée; répon it - | —Madame, s’écria celle-ci, ma
---J’ai fait, dans mon rêve, ce que chère maitresse, quhad vous devriez 

in ferais en réalité, je l’ai chassée! me chasser... F | Mgr Alexandre Taché,
: ---Ja vous chisserai, Madeleine. | 
H aurai fit mon devoir, mada 

me, ie vous aurai dit : "Ne voulez- 
vait jamais cessé, cependant, de fai- vous point retrouver votre enfant?” 
re les plus actives recherches en La princesse, tremblante et plus 
France et à l’étrang r. Gonzague pâte, mit ses deux 
avait toujours caisse ouverte pour bras de son fautevi 
les désirs de sa femme. Seulement, demi Dans ce n 
il s’arrangeait de manière à

lieu des difficultés sans nombre qu’- 1885—JANVI E R 1885 
ils rencontrent dans l’accomplisse
ment de leurs devoirs.

On a tort de jeter sut les Métis McSWEENEY BROS, 
toute la responsabilité du soulève-
ment des sauvages. L’alliance des Offrant maintenant à des prix excessi- 
uns et des autres est naturelle et vement réduits des

LA SITUATION 
PAR

LA DETTE
00

le meilleur homme d’épée de son temps 

DEUXIÈME PARTIE.
L’hotel de Nevers.

VIII
LA VEUVE DE NEVERS 

Suile.
Le géant, rugissant, écumant, 

suant, faisait des efforts insensés 
pour dégager son con. Esope II, 
voyant qu’on ne lui demandait

Elle fut plus triste et plus mor- 
no depuis ce moment. Cette idée 
la poursnivit sans relache. Elle n’a

Archevêque de St-Boniface.

Les sauvases 
Suite.

Obligé de payer 1er 
settes envoyées à la p - 

reusement exigib
doit se produire indépendamment 
de toute tentative adhoc. Il y a en 
tre ces deux races communauté de 
langage, d’origine et j’ajouterai de 
mécomptes.

Dans la prairie et dans la forêt, le 
sauvage a reconnu la supériorité 
du Métis, sans la jalouser, parce 
que c’était son parent; aussi, dès 
que les Métis ont manifesté du mé- 
contentement, les sauvages en ont 
nécessairement tiré une conclusion 
a fortiori, qui n’a pas pu manquer 
d’avoir son effet. C’est une des rai- 
sons pour lesquelles il était si im- 
portant de ne pas s’aliéner l’affec- 
tion des Métis, mais bien au con- 
traire, de se les ménager, comme in- 
termédiaires efficaces.

Marchandises de goût et d’étoffe, 
TAPIS, MEUBLES, FLANELLES, 

COUVERTES, CHALES. DRAPS,
TWEEDS, COATING, HARDEST 

Habillemennt faits sur comman- 
des à court avis.

Les sauvages du Nord-Ouest ! Voilà 
une classe d’hommes bien peu com 
prise du peuple Canadien en général 
et qui ne le sera jamais entièrement 
que par ceux qui parlent leur langue, 
qui ont vécu avec eux et qui leur ont 
voué leurs sympathies Ja nais le Ca- 
nada ne saura quelle épreuve il fait 
subir aux fiers enfants du désert, en 
les parquant sur d « réserves pour 
souffrir les angoi- s de l faim et dé- 
dévorer les répuguances d’une demie 
captivité.
Ifaut avoir vu l’indomptable sau- 

vage se dresser au milieu des immen- 
ses prairies; se draper avec complai 
sance, dans sa demie nudité; prome- 
ner son regard de feu surces horizons 
sans bornes ; humer une atmosphère 
de liberté qui ne se trouve nulle part 
ailleurs ; se complaire dans une sorte 
le royauté qui n’avait ni lesembarras 
Je la richesse, ni la responsabilité de 
la dignité!

Il Tant avoir vu cet infatigable chas 
seur. élevant jusqu’à une sorte d’on- 
thousiasme religieux, les péripéties, 
tes chances et les succès d’une chasse, 
qui n’a jamais eu de paralèle !

Il faut avoir connu ce flaneur à qui 
i abondance permettait de passer pres 
que toute sa vie dans une oisiveté à 
laquelle le caprice seul offrait des va- 
riétés Oui, il faut avoir vu tout cela

mains sur les
Elle se leva à

VOL. XIuvement, son 
ce que mouchoir tomba. Maceleine se bais- 

tout le monde fut dans le secret de sa rapidement pou loi rendre 
ses générosités. La poche de ont Tier rendit un 

An commencement de la saison, son argentin. s;" inces e fixa sur 
le confe-seur de la princesse avait elle son regard rand =t 
pourtant placé près d’elle une fem- -—Vous avez decor? 
me de son âge veuve comme elle, t-elle.
qui lui inspirait de l’intérêt. Cette Puis, d’an geste 
femme se nommait Madeleine G - nait

Nous n’employons que des tail- 
leurs et des couturiers ex- 

périmentés. Alfred G.
Chimiste et - 

Annonce respectueusen i 
diac et des environs qu’il 
dans la bâtisse-Bourque a 
la station, en face du bure 
assortimest choisi de 

Drogues et Produit /
De Lond 

Remedes patentes. 
Brosses et Peign

Savons Elegar 
Parfumerie

J- tout est neuf et frais 
mieux.

0 - Les médecins voud 
nous n’avons pas recours 
tre but étant de fonder uct 
de Droguiste pour les près. 
les, et pour y arriver. non 
plus grand soin les 

Meilleures Drogue
Chimiques de I 
Preparations P. 
les plus fiables q.

Nous offrons vingt anne c 
pratique en garant que le: 
cripteur seront fidèlement a 
port de l’exactitude du con. 
de la pureté des médecines e 

PRIX RAISONN

Alfred G.C 

En face du burea-e

point grâce, serra les genoux, 
géant tira la langue. On le vit 
venir écarlate, puis bleuir; il pa- 
raît que ce bossu avait de vigou- 
reux muscles. Au bout de quelques 
secondes, la Baleine vomi un der- 
nier blasphème et cria grâce d’une 
voix strangulée. La foule trépigna. 
Jonas lâcha prise aussitôt, sauta à 
terre lestement, jeta une pièce d’or 
sur les genoux du vaincu. et cou- 
rut chercher sa planche, ses plu- 
mes, son écritoire, n disant gaie- 
ment:

Le
pur. 

murmura-de-OU PERE: "C’est pour moi un plaisir, 
.. -Hs en même temps qu’un de- 
ou.de venir auprès de vous attester et recon- 

zinitre les bienfaits que jai obtenus Par 
Dusage de la -

Salsepareille d’Ayer.
11 y a six mois mon corps était complètement 
convert 4 une terrible humeur et de plaies 
Htrotuleuses. Cette humeur me causait de s 
renangeaisons constantes et intolérables, et 
a chaque mouvement de mon corps le peau se 
rendait en différents endroits, et le sang con- 

Mes souffrances étaient terribles, la vie 
Sait pour moi tu fardeau. Je eon ..... eneni 
l’usage de la SALSEPAREILLE au mois d’Avril 
dernier, et je l’ai continué depuis lors. Un 
changement immé diat commença à s’opérer 
• il : pet les plaies se sont cicatrisées, et 
The santé est devenue parfaite en tous les 
points, de sorte que je suis capable de faire 

y lhe bonne journée de travail, quoique j’aie 
e soixante treize ans. Plusieurs me demandent 

comment je suis parvenu à obtenir une guéri- 
La tsi complète, alors qu’ils me croyaient 
V.PRANAble; et je leur dis ce que je vous ra- 

Vurjourd’hui. Glover, Vt., 21 Oct., 1882. 
cA vous sincèrement, 
- h HIRAN PHILLIPS,"

Le SALSEPAREILLE D’AVER guérit les 
Scrofules et toutes les Affections Serofa- 
lenses, Elle nettoie le sang de toute impu- 
reté, et restaure la vitalité et la force à tout 
ie système.

PRÉPARÉE PAR

Dr.J.C. Ayer&Co.; Lowell, Mass. 
Vendue par tous les Droguistes; prix $1, six 

pour 85.

On envoie des échantillons de 
drap et une liste de prix, 

sur demande.
qui n’apparne.

, i à sa haute naissance ni à la
rand. Elle était douce et dévouée fierté réelle de son caractère, d’un

La princesse avait fait choix d’el-geste de femme soupçonneuse qui 
e pour l’attacher plus particulière- veut savoir à ‘out prix, elle plon- 

ment à sa personne. O’é ait Made- gea sa main vivement dans la poche 
leine Giraud qui répondait mainte- de Madeleine.
nant à de Peyrolles chargé deux Celle-ci joignit les mains en pleu-
fois par jour de venir chercher des rant La princesse retira une poi- 
nouvelles de la pincesse, de solli-gnée d’or : dix ou dovze quadrup- 
citer pour Gonzague la faveur de les d’E-pagne.
présenter ses hommages, et d’an- —Monneur de Gonzague arrive
noncer que le couvert de madame d’Espagne! murmura t elle encore, 
a princesse était mis. Madeleine se jeta à genoux.

Gonzague, était assise elos connaissons la réponse quo- - Madame, madame ! s’écria-t-el-

muelle et delle. Boncote- mettre a table souffrante pour me At nom de Dieu, madame, ne me 
me simple jusqu’a l’auatérité,allait Ce matin, Madeleine avait en telyc2 qu’apas m’avoir écou- traite simplicité de sa re-besucoup d’ouvrage. Contre l’ordi- —Sortez ! ordonna la princesse.

l’était une chambre à roûle car nwire de nombreux visiteurs s’é- Madeleine voulut supplier enco- ---======-=-=-er-erseuu 

manière ascétique il dans bette considérables. M. de Lamoignon, le Quand elle eut obéi, la princesse deuxième époghe 95 arg I la chancel er d Aguesseau, le cardinal se laissa retomber sur son fauteuil. =-=======--

la voir à l’occasion de ce solennel
conseil de famille qui devait avoir 
lieu aujourd’hui même, et dort ils 
étaient membres.

McSweeney Frères
Magasin de brique, 

Moncton, 17 Janvier 1885.

Non seulement les sympathies 
naturelles des Sauvages pour les in S. SMITH 5
Métis se sont ma rifestées an moi Encanteur licencié pour le comté de Kent,ans aol lestes au mi|- BOUCTOUCTE, N.—Allons, pratiques, à la beso- 

gne.
lieu de nos tronbles, mass les diffé- 
rentes nations sauvages ont senti 
naître cette sympathie les une pour 
les autres.

Se charge de faire les encans et de voir aux 
annonces nécessaires. Satisfaction aux patrons 
Termes raisonnables.
8 février 1885-18 p.

, Aurore de Caylus, veuve du duc 
de Nevers, femme du prince de

Les Cris et les Pieds Noirs se 
sont poursuivis, pendant les géné- 
rations, d’une haine féroce. Les 
missionnaires avaient réussi à 
diminuer la férocité, sans 
pouvoir détruire la haine nationa- 
le. Aujourd’hui, cette haine a fait

LA DE SIIEDIACLe RE
est la meilleure place où vous pouvez a 
Shédlac acheter a meilleur marché vos 

Drogues,
Medecines patentees. 

Parfumerie,
Brosses a cheveux. 

Peignes, sto., etc. 
ade scohikinço des prescriptions des médecins, 

Charles R. Estev, 
-devant chez MM. John H. Lakin . Co.

pharmaciens, Boston)

PROPRIETAIRE

et voir le sauvage d’aujoud’hni, trai- 
nant sa misère; privé de son incom - 
parable indépendance; dans ua état 
continuel de gêne et de demi-jeûne ;

ces vices les dégoutan-

place a l’amitié. Crow Foot pleure 
la captivité de Pound Maker et de 
Gros Ours. La tribu entière des 
Pieds Noirs donnait des signes de 
peines, quand on lui apprenait la 
mort d’un Cris ou d’un Assiniboine 
tué à la guerre, le printemps der- 
nier.

Ce seal fait a une portée immen, 
se, il indique que les blancs sont 
deven: s l’ennemi.commun, le seul 
ennemi.

Ceci prouve aussi qu’on faisait un 
calcul aussi faux que cruel, quand 
on parlait d’armer d’armer les Pieds 
Noirs contre les Cris. Ce procédé 
n’aurait eu d’autre résultat que de 
procurer des armes aux uns et aux 
autres, pour l’anéantissement des

tes conséquences de l’immoralité des 
blancs !

Il faut avoir vu tout cela, et l’avoir 
vu sous l’influence de la sympathie 
pour comprendre tout ce que souf- 
Crent les Sauvages aujourd’hui.

Qu’on no parle pas des traités com- 
ne compensation à ce changement. 

Ges traités, le sauvage sans culture

20 mai 1884.
!

ment d effroi.es deux croisées, un autel était 
dressé. L’autel était en deuil, com- 
me si le dernier office qu’on y avait 
célébré eut été la messe des morts 
Vis-à-vis de l’autel, était un portrait 
en pied du duc Philippe de Nevers 
a l’age de vingt ans. Le portrait 
était signé Mignard Le duc y avait

je les a pas compris. Il en a compris 
la forme, si vous variez, mais il n’en 
ipas saisi la portée, par couséquen 
‘en a pas accepté les conséquences. 
Je dis plus, le gouvernement et ceux

Les Amers Bon JourOh ! se reprit elle, tandis que 
son visage exprimait l’ angoisse pro- 
fonde de l’isolement : personne ! 
faites, mon Dieu ‘ que je ne me fie 
à personne !

Elle resta un instant ainsi, la fi-

w
00Un toniqueSans s’être donné le mot, ils dé- 

siraient s’éclairer sur la situation 
présente de madame la princesse, et 
savoir si elle n’avait point quelque 
grief secret contre le prince 
époux. La princesse refusa

excellent401 eut soit des traités en son nom. 
‘out jamais compris eux mêmes ce 
lu’ils faisaient, dans ce sens du moins 
ju’ils n’ont jamais su quelle position 
nacceptable ils préparaient aux Sau-

d
gare couverte de ses mains, puis 
un sanglot souleva sa poitrine.

son —Ma fille ! ma fille ! dit elle d’un 
: de les accent déchirant: Sainte Vierge, je
revoir. souhaite, qu’elle soit morte ! 
Un.soul fut introduit, ce fat le moins près de vous je la retrouve- 

s’y lent dat * vieux cardinal de Bissy, qui venait rai============== 

vent dans odjours en lui. Tant ee qui pour longtemps brisée. Elle fut quelques 
ait être fai en faveur de la veuve minutes avant de pouvoir modérer 

te Nevers serait fait. ° , ses sanglots. Quand elle recouvra ariez, madame, acheva le car- a voix, ce fat pour dire :
lical. Monsieur le régent vous ap- —La mort ! mon sauveur, don 
partirent Que voulez-vous ? nez-moi la mort ! ‘
Jne veux rien, répondit Au Pais, regardant le crucifix sur ore d Caylus. son autel.
Le cardinal essaya de la sonder —Seigneur Dieu In’ai-je pas as- 
L provoqua ses confidences ou ure.sez soulter: Combien de temps 
ne ses plaintes. Elle garda le silen furera encore ce mastyre ?
co obstinément. Le cardinal sortit Elle étendit es bras, et de toute 

, , svec cette impression qu’il venait expression de son âme torturée : 
NTte voir une femme à demi folle —La mort ! Seigneur Jésus ! ré-

blancs dans le Nord-Ouest. Approuvé par la faculté des 
J’ai lu ces jours derniers. quel- Analystes municipaux de

ques réflexions qui m’ont paru bien Bordeaux.
étrange. C’était, faut-il le dire, des Maximilien Poitier, Pgent pour. Shédiac. 
plaisanteries sur la pendaison da ------- .........................-

nsauvages à Battleford. L’auteur de JE VIENS DE RECEVOIR 
ces inepties menaçait ni plus ni JE VIENO DE NECEVUTN
moins les Indiens dy Nord-Ouest le plus bel assortiment de
de les pendre tous, pour leur don- C A R TES DE NORI 
ner une leçon efficace. "Que le ca- ILO DD NOEL 
non soit la dernière raison des Rois,” et autres
c’est déjà assez regrettable; mais Obiofg do fantaisie 
que dire de ceux qui veulent que 09 awvwawg 
la corde soit la première raison de qui se soit vu Jet Vous trouverez toujours chez 
civilisation chrétienne vis à vis de motiassortiment de \

nos sauvages, à la première difficul-Marchandises le plus varie th , 9 s avons avec et le MEILLEUR MARCHE qu’n putese 
A , voir dans les environs -

Avant de terminer ces réflexions, s- — ..
ie me crois terra de dire quelle Venez, s’il vous plait, vous 
pour les sauvages, l’impression pro- en convaincre.
duite sur eux par les événements ._
qui se sont déroulés dans le Nord Mme. C. H. Calland.
Ouest. Je ne sais pas encore. Ce Shédisc, 1er Déc. 85.1
qu’ils pe sent des exécutions ‘gri __________
viennent d’avoir lieu, mais je sais--==== 
bien ce qu’ils pensent du mouve Chemin de fer Intercolonial, 
ment de nos troupes. ------

iCanada-serait dans l’erreur, | Fetes de Noel et du Jour de l’An croyant que les sauvages du _80 I
Nord Ouest sont terrifiés et qu’ils DES BILLETS D’ERGURSTO 
ont une très haute idée de 18185 BILLETS dSECURSION 
moments; c’est tout le contraire qui
Bilieu. résultat doit étonner. Jeudi et Vendredi, @0 et sl Deeembre 

quelqu étonnant qu’il soit, il vier.
a ses dangers et il est à propos 005) Ces billets seront bons pour le retour par n’im- soit connu, pour éviter des NoVer 1sees convoi A passagers Jusqu’au 6 Jan- 
ses. | - D. POTTINGER,

Louis Riel. . | Bureau du chemin de e surintendant-en-cher
. J ai promis de dire la vérité sans ---------- -------------------. _________ 
tergiversation, aussi il me faut abor- Ia VAITOIE
der le point le plus délicat de la U. U. VAUTOUR, 
question de nos troubles et Darlar ._.
de ceint qui a 61é le plus en evi MARCHAND DE NOUVEAUTES me et tuion II venir tie GROCERIES, PROVISIONS,

ton costume de colonel-général des 
gardes-suisses. Autour du cadre se 
drapait un crêpe noir. C’était unCollège Saint-Joseph 

MEMRAMCOOK,;N.Ja.
PROSPECTUS.

wI—Cet établissement est sous la direction de 
Religieux de Ste. Croix.

vages, FR maintes circonstances. Aus- 
si, volontiers, je dirai, avec Son Ex 

Ad celle nce le Gouverneur Général : .€ Il 
de faut pas être surpris de voir r ces 
pauvres Sauvages se livrer de temps 

a autre à une sorte de désespoir.:
Les plus stoïciens ne pourront s’empé 
cher de dire que ces Sauvages ont 
6 un droit moral à un traitement équi 
table.

Fric 250 

BRinGDWA
peu la retraite d’une veuve| 
ne, malgré les pieux emblem

paien- 
s que

IL -Les matières qui y sont enseignées for-ti ou clanique. Le couchtatce Mau ole. Le christiaisme
Pend quatre années; le cours classique est de ta doulour plus de résignation 
E Nui live n’est adule ad courscthetou. 1 moins d’emphase. Mais il est si rare 
waht n’ait complété on cours commercial Los ia’on soit obligé dadresser pareil 
RICHE Cantates et engintse y .ont l’objet d’u reproche aux veuves ! D’ailleurs, i1 
i Condirim mentaseue de Pane cotu Perdre de vue la po 

ent, l’instruction classique communiquée NXSILION particulière de la princesse, 
BOX ........nuée de l’esprit chrétien et qui avait cédé à la force en éDoU- 
SPA Gatatitlee ent M. de Gonzague. Ce deuil 

. / Tesenter un cert fleat de bonne con fait comme un drapeau de sépara- 
IA redsident du dit établisse tion et de résistance.
Y‘envois adressés aux élèves. Il y avait dix-huit ans qu’Aurore 

édoxu. l’inspection de. Caylus était la femme de Gon- 
‘Seevront a chaque ter me zague. On peut dire qu’elle ne F -

hmsaclue débecioai connaissait pis: elles n’avait jamais Certes, ce Gonzague avait bien du péta-t-elle; Christ saint, par vos ====== ======= - === 2 

x. —on roccat de Bai e a Aucun terete a. Certain que Gonzague l’avait aimée: dans l’oratoire de la princesse Elle mbits a mort !
dspout-ét e l’aimait il encore, à sa ma était immobile et morne, suivant 

marausonavauco nor le arcaudvire. Il avait grande opinion de on habitude. Ses yeux fixes n’a- 
v Equable. ni-méme, et avec raison. Il pensait |vaient point de pensée. Vous eus-

stez dit une image de de marbre. 
Madeleine Giraud traversa la cham-

3GUERIT 

s Sclatique,sa Nevraigle 
d’oreille, le mai de dents, i 
trissures, les entorses, la to 
sy, l’érysipèle, la colique if 
les brûlures, les bronchite® 
fait disparaître- les saletés 4 
pousser les cheveux. Iin 
pommade pour la chevelu 

$500.00 REC 

Offerte A tout article qu:. 
aux secrétaires de tout re: . 
plus de témoignages de g 
maladies ci-dessus dans le 
Il n’y a rien de pareil pri. 
les crampes, la erlique, le 

pux, la pleurésie, l’enroni
aorge. Il ne peut être nuie 
donner suivant les direct 
danger.

Le Liniment de Minard 
es droguistes et marchan

C’est plus le temps que jamais de 
penser aux fau es qui ont été commi- 
ses à leur égard. On les a laissés en
prose aux seductions d’hommes d’une 
immoralité révoltante et quand l’at- 
tention a été attirée sur ce point, les 
amis de l’humanité out eu un, regret 
de plus à enregistrer, par suite les Sau 
vages ont conçu un profond mépris 
pour des personnes qu’ils auraient eu 
besoin de respecter.

sterproce.
V.. Un -le

Cuite de la 
ment A

Nuexp. 
Zn P (

Daus d’autres circonstances on a dé 
pouillé les. Sauvages de la pitence qui 
leur était assignée, ou on la leur a 
donné de plus mauvaise grâce quion 
ne sert un chien On a dit blanc et noir 
quand ce n’était ni l’an ni l’autre. 
L’indien qui est beaucoup plus intelli 
gent qu’ou ne fait semblant de le croi- 
re a senti son a épris s’augmenter.

C’est parmi les sauvages surtout.
.et

Le soussigné vient d’ou 
l’est de la pharmacie Est 
eeries, on l’on trouvera € - 
timent complet et varié € - 
CERIES, SUCRERIES, T - 
prix les plus réduits qu’il.

RESTAI
Je tiens également un 

sert a toute heure les me 
baies. Bien no sers néghi 
goûts les plus difficiles. 1 12 
vous-même._

Shédiae, 15 avril 18g4.

Les bras lui tombèrent, ses pau 
pières se fermèrent, el elle s’affaissa
renversée sur le dossier de son fau- qu’il est important de faire uu choix 
tenil. Un ina ant, on eût pu croire judicieux de ceux qui ont à 
que le ciel clément l’avait exaucée, une : 
mais bientôt des tressaillements fai. je suis heureux de le dire, 

prie-Dieuguilbles agitèrent tout son corps : ses 
désespoir, était auprès de la princes en qui maint crispées remuèrent. Elle r ou voulut point être consolée. Et déposa un livre Hcesse, et y vrit les yeux et regarda le portrait

ai-mème, et avec raison. Il pensait.
XI —Des religieuses donnent leur attentions tant il était sûr de son éloquence, u soin et a. la propreté des Jeunes enfants ans | i 1e
eniquiau linge des élèves en général. que si une fois la princesse consen-
Los dentt-pensionnaires couchent au Collégtait à ‘écouter, il sortirait vain: 
Taleuttinquante contins pour lusage du loueur dePenran M TI .h T: .a J H* 
Pour plus amples informaions s’adresser a tueur de leprenve. Mais la prin leleine s’approcha du 

c. LXFENVE, A B.c.. Président esse, inf exible dans son cmpvi ..... aupies ue la princesse, et .
ae voulut point être consolée. El- déposa un livre d’heu es qu’elle les yeux et - . 
lie était seule dans la vie. Elle se asit caché sons sa mante. Puis elle to Nevers. Ses you. restèrent secs 

complaisant dans cet abandon. Elle vint se mettre devant sa maitreeses et reprirent cette immobile fixité 
|l’avait pi un ami, ni une confiden es bras croisés sur sa oirinsr.qui avait quelque chose d’effrayant. 
Te, et le directeur de sa conscience endant une parole ou un ordre Il y avait, dans ce livre d’heures 

princesse leva sur elle mordre. a que Madeleine Chraud venait de 
et dit: N 50 regard poser sur la coin du prie-Dieu, une 

venez.tonk 2 page où le volume s’ouvrit tout seul 
vivant dans ce —De ma chambre fondisse a faut l’habitude avait fatigné la re

Elle aimait uniquement, passionné- Les yeux de la princesse se bois luction française du psaume Mise- 
ment le souvenir de sa fille. La mé-sérent. Elle s’était levée euaisse mei domine. La princesse de Gon et ww 
moire de Nevers était pour elle l’heure pour saluer le PIIOUTD azague le récitait plusieurs fois cha etan 
comme une religion. La pensé de la fenêtre, elle avait va Nul Par que jour. Au bout d’un quart d’heu. j’affirme que ces 
va fille la ressuscitait et lui rendait dans le jardin de Thôtel, au lies e elle étendit la main pour pren- 
de vagues rêves d’avenir. Person- de la foule des agioteurs. Caten dre le livre d’heures. Le livre slov 
ne n’ignore l’influence profonde ex- assez pour réveiller toutes de vrit à la paye qui contenait le psau- 
orcée sur notre être par les objets fiances de la veuve de Nevers. Ma me Durant un instant, les yeux fa 
matériels. La princesse de Gonza-deleine, cependant, avait quelques ligués de la princesse regardèrent

|que ne re. - .1 - ___ Y - quelque sans voir. Mais tout à coup elle 
marchander. On set ai la conviction, à se tirer avec hon- de tous leurs sentiments haineux : 
h Ter, toujours entoth telilironuxid une sincère et 2 shecart prise-

muets et lugubres, était amoindrie

exercer
autorité quelconque. Ce choix

Jcuis meureux de le tire, est 
qu’il doit être en maints endroits

ar- seront émis de toutes les stations au prix d’un 
-1 passage de première classe, Mercredi, Jeudi et.Ven- 

dredi, les 23, 24 et 25 Décembre, et Mercredi 
Jandi et U-nd-at on -* 01 ** __i - - et ler Jan‘

sans qu’elle y prit garde. Ma- etore

la conséquence c’est que, là, les Sau- 
vages sont satisfaits et le gouverne- 
ment a aussi raison de l’être.

Rien, absolument rien ne peut 
atténuer les massacres du lac La- 
Grenouille, c’est même une senti- 
mentalité exagérée, que de vouloirui-même n’avait que le secret de 

es péchés. C’était une femme fie- 
reet endurcie à souffrir. Un seul 
sentiment restait vivant dans ce

blâmer le gouvernement d’avoir Jacob H.
SHEDIA 

Ferdinand : 
GRANDE

Encanteurs licenciés P 
morland et de Kent.

Iis se chargent de 
satistaction des patrons, 
se chargeront de faire le

Ternies raisonnables.
ovier 1884.-

Jlaissé exécuter les auteurs de 
forfaits.

ces

Je ne veux donc nullement justi-. 
fier les Sauvages, mais puisqu’il est i 
à propos que la vérité soit connue, la situation, 

risque d’étonner beaucoup.
-mo

Louis Riel a été choisi par les 
Métis comme leur chef. Ils sont al- 

lés le chercher sur la terre étrange, 
re ; ils l’ont amené au milieu d’eux 
sur les bords de la Saskatchewan. 
Cette demande s’est faite par suite 
de l’inutilité des efforts tentés par 
les Métis et leurs amis pour faire re- 
connaître leurs droits. Les Métis, 
ne comprenant pas comment on 
sobstinait à les ignerer, se sont per- 
suadés qu’ils étaient joués par ceux 
mêmes en qui ils avaient mis lus 
qu’alors leur confiance. Ils crurent 
que Riel étant des eurs, ayant sont, 
fort avec eux et pour eux, mettrait 
plus de zèle à faire valoir leur can- 
se, et par cela même obtiendrait 
plus de succès. Riel se rendit à Ba- 
toche, excité par les uns, sollicité 
par les autres il crut voir l’anani- 

s - mité entre toutes les sections de la 
a dire. Parce que les deux cas que populat on et persuadé par cela mes 
je cite ne sont pas les seules excep- me, d’un succès f-cile. il commence 
tions aux bons traitements aux- une agitation toujours dangereuse 
quels ces pauvres gens ont un droit surtout au milieu d’une 8T
moral, et ie le dis, puisque je 1 
pour l’avenir encore plus que pour 
le passé.

Bien sûr, personne ne m’accuse- en plus re mécontentement DA. 
ra de manquer de patriotisme nide menaces indiscrètes,des vantardises 
justice. quand j affirme que je re- stupides et des encouragements 
retta ********* -s em- crets conduisirent les esprits à

il 

s6c
T

massacres n’ont
pas été sans provocation du moins 9 LVey • 

RICHIBOUCTOU, N. B. 

. Assortiment toujours au complet. Importa, 
tions quotidiennes. Vend % grand marché. Pra. 
tiques servies avec ponctualité et exactitude. 
Le publie acheteur trouvera son prot a venir 
examiner les marchandises et s’informer des 
prix.

éloignées.
J’invoque le témoignage d’une 

des victimes elle-mêmes. Le Révd. 
P Fafard disait à un de ses comfrè- 
res qui me l’a répété : Un tel est 
d’une brutalité indigne envers les 

pro- Sauvages. Il se fera tuer quelque 
jour. Celui dont il était question a 
été tué et deux généreux mission- 
naires ont augmenté le nombre des 
victime 6 qu’ils voulaient protéger.

Un gentilhomme, contre la véra- 
cité duquel je ne puis avoir de don 
te, m’a assuré à moi même que des 
Sauvages lui avait dit, en 1884, que 
tel individu les traitait comme des 
chiens, et ce dernier aussi a été tué

CHIC 6 
-200 Jude H.

ENCAN
Cocagne, con 

Se charge de faire les 
sonces, ete., A prix redug 
tes pratiques

Coca (ne, 8 avril 1/1 

Arrêtez e

de Famille 1

wnlun plaisir guérissant Hom 
#a-iet dw Enfants.

la utes g un cri.
Se 

Jone 
tes p

Elle: se frotta les yeux; Chle. 
mena son regard tout autour d’elle 
pour se bien convaincre qu’elle ne 
rêvait point.

respectueuse pitié 
pour cette grande douleur.

dans son intelligence et dans sa 
sensibilité. Elle disait parfois au 
prêtre qui la confessait:

—Je suis une morte.

—-Madame la princesse, murmu. 
ra-t-elle, veut-elle me permettre de 
lui parler ?

0 adients Inoffensifs mais pling- 
Vives, le BAUME DES SEPT Chemin do fer Inoorcolonmat AN—Le livre n’a pas bougé de là, 

murmura-t-elle.
Si elle l’avait vu entre les mains 

de madeleine, elle aurait cessé de 
croire an miracle. Car elle cru elle 
crut à un miracle. Sa riche taille 
se redressa de toute SA hauteur, l’é-

ala fa-ommande fortement
dont aucune ne peut se pas-

Aurore de Caylus eut un sourire 
amer et pensa : 1885- Hiver-18862 cine préciense, indispensable, 

nx conséquences les plus graves 
de tête, le mal de dents, le mai 

cal de gorge, la pituite, l’indigese 
ux reins et aux joints le frisson au 

/ flores, le rhumatisme, la diarrhée, 
orie, le choléra, le baume des Sept 

s.n’a pas de supérie r; et pour la dip- 
is le, D’usage en est instamment suivi d’une 

complète guérison ; les cas les plus revêches ce- 
ci ant devant cette pandacée.

Pour plus amples détails et renseignements, 
olas directions qui accompagnent chaque 
** teille.
Prix: Bouteille d’un once 25 cents; de deux 

1 ces, 50 cts.
fanufacturé et à vendre par C. H. I. GEN. 

DRON, Rue Bonaccord, porte voisine de la Sa- 
Aavonnerle, MONOTON, N. B.

Dépôt à Shédiac, chez Maximilien Poirier.

C’était vrai. La pauvre ferme
restait dans la vie comme un fantô. —Encore une qu’on a payée pour 
me. Son existence ressemblait à un mentir.
douloureux sommeil. Le matin. Elle avait été trompée si son. 
quand elle se levait, ses femmes si- vent !
lenciouses procédaient a sa sombre —Parlez, ajouta-t-elle tout haut 
toilette; puis sa lectrice ouvrait un —Madame la princesse, reprit 
livre de piété. A neuf heures, le Madeleine, j’ai ungentant, c’est ma 
chapelain venait dire la messe des vie; je donnerais, tout ce que je 
morts. Tout le reste de la journée possède au monde, excepté mon en- 
elle était assise, immobile, froi‘e, fant, pour que vous soyez une heu- 
seule. Elle n’était pas sortie de l’hô- reuse mère comme moi
tel une seule fois depuis son maria- La veuve de Nevers ne répondit 
ge. Le monde l’avait crue folle. Peu rien.

MEDION
Vous trouverez ce 0 

somplet et de meilleure - 
tait de| 
Drogues,| 

einèdes pate

A partir de LUNDI, le 16 Novembre 1885 1. 
convois voyageront comme suit, les 

ours le Idimanche excepté). Tons les 
Laisseront Shédiac Vou somple fait de

Drog 
c.. Bir

clair de ses yeux se ralluria; elle 
fat belle comme au jour de sa jeu- 
nesse. Belle et fiére, et forte. Elle 
se mit à genoux devant le prie- 
Dieu Le livre ouvert était sous ses 
yeux. Elle lut, pour la dixième fois, 
en marge du psaume, ces lignes tra- 
cées par une main inconnue, et fai-

par un Sauvage qui se ) 
de lui. Je dis ces choses si

plaignait 
pénibles

Accommodation pour St. Jean 
Express pour Halifax et Pistou, 

do pour Et. Jean
ARRIVERONT 

Express de St. Jean

6.40 A.M.
11.02W
2.27 P.M.

12.18 P.M

4.28 .f.
, de Halifax et Pictou 
Accommodation de St. Jean

ridien orienta.* sont basés sur le temps du 06parle plus prompte à l’action quavide de 
parler.:

Cette agitation développa de plus 
en plus le mécontentement.

D. POTTINGER
Bureau du chemin de fer, surintendant 

Moncton. 11 Nov. 1885—241
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our.i Prescri

sant une réponse au premier ver- 
set qui dit: Ayez pitié de moi, Sei- aacan complet. Nous 

our.Prescriptions pro 
avec sourd. 

Nous remercions ne 
nous ont accordé date 
tons de nous le cor 

ye.Pour le bon ne 
attable-

W.B 
Shédiae, 12 mars

sen était fallu que la cour ne dres- —Je suis pauvre, poursuivit Ma- 
sat un antre autel à Gonzague pour deleine, et, avant les bontés de ma- 
son dévouement conjugal. Jamais dame la princesse, mon petit Char- 
en effet, une plainte n’était tombée lot manquait souvent du nécessai-

e la bouche de Gonzague. , re. Ah ! si je pouvais payer mada- de famille, fossiez-vous malade ou confiance que je sus si heureux de bles L/AAuTE _.2 
-=c=--==------====== 

-J’ai rêvé que jo revoyais ma chose, pleine , 0 Sa devise ! balbutia Aupre dedaeia NCA accalnce un haut rumeur qui allait à dire qu’au lieu
fille. Elle n’était plus digne de s ’ap-
peler Mile de Nevers. il s’agit de vous, madame, rien que
- Et qu’avez vous fait dans votre de vous. Ce tribë sent des lle. _ u, ... . 

— Je vous défends dismain à il coti do courage, et mona A fendr a/ 1
-uns, lon les mé nu ; j’av.. y““icoun à M

MAISON ACADIENNE.
TABLE DE BILLARD & SALLE 

A MANGER.
e soussi né désire annoncer au public voya- 

4 qu’il a ouvert
une salle de billard

/ i résidence " LA MAISON ACADIE NE,’ 
que le publie peut y avoir hurtres et repas de 

imière classe.

los. Gallant, Shédiac.
Fdéc84
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gneur. L’écriture inconna répon-
dait : Dieu aura pitié, si vous avez -- .*—. -----r-: uga cucouragements se- 
foi.: Ayez du courage pour défendre grette beaucoup que certains em- crets conduisirent les esprits à un 
votre fille; rendez-vous au tribunal Poyés n’aient pas été dignes de la état d’excitation des plus déplora-

A VENDRE
AU 

Bureau du - MONITEUR ACADIEN Nous 1
‘tous ont 

tons de 

2CATECHISMES 
CARTES DU ROSAIRE

! LANCS DE COMPTE DE TAXE . 
(Rate-Balls) à l’usage de MM secrétaires-trésoriets des dit ce d’écoles, ages district

—Avez vous besoin de M—4.achose, pleine ? 1 1 Sa devise l balbutia Aupre de
Nan h ___, 2 : 11 . Caylus : Jy suis ! Mor enfant ! reprit- 

ihnon s’écria celle-ci; elle les larmes aux yeas; ma file :
s’agit da Vous —dama ------------Puis avec éclat: (

degré. Sans flatterie ni hésitation, de leur accorder leurs droits, les an- 
je dis qu’il ya dans ce département, torités envoyaient des fers m le 

, comme dans les autres, des hommes chef et du plomb pour ceuyohnis 
Du courage, pour fia défendre ! honorables, dévoués et intelligents, protégeraient, cette conviction

qui font du mieux possible, an mi- Suite à la tre •rêve ? demanda le prêtre. pro FILLETS DE CONNAISSEMENT Page H i (Bills of lading,) DEMENT
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